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Cu Le du in des ne fur la Con fit da 
civile du Clergé de France. 


Concernant l'éreétion des nouveaux Evêchés en 
| France,qui a été décrétée par l’Aflemblée Nationale. 


Cüm à Papho navigaffent Paulus & qui cum eo erant , venerunt 
Pergen Pamphiliæ ; Joannes autem difcedens ab eis, reverfus eft 
Jerofolymam. Ii verd pertranfeuntes Pergen, venerunt. Antio- 
chiam Pifidie ; & ingrefli fynagogamdie fabbatorum, federunt. Pojt 
leétionem autem legis & Prophetarum , miferunt Principes fyna- 
gogæ ad eos ; dicentes : Virifratres , fi quis eft in vobis fermo 
exhorbationis ad plebem , dicite: fiurgens autem Paulus & mani 
filentium indicens , ait: Viri Ifraëlite & qui timetis Deum;, audite 
Deus plebis Ifraël elegit patres veftros & plebem exaltavi , &c.. 
ÆExeuntibus autem illis , rogabant ur fequenti fabbato loquerentur 
fibi verba hæc. Cümaque dimiffa effet fynagoga, fecuti funt multi. 
Judæéorum & colentium advenarum Paulum & Barnabam qui lo 
tes fiadebant eis ut permanerent in gratiä Dei. Segienti vero rl 
_ bato pené univerfa civitas convenit audire verbum Dei. Videntes 
autem turbas Judcæi , repleti funt zelo, & contradicebant.his quæ 
à Paulo dicebantur , blafphemantes. Tunc conftanter Paulus & 
Barnabas dixerunt : Wobis opportebat primüm loqui verbum Dei: 
Sed quoniam repellitis illud , & indignos vos Judicatis ŒterTUe VIE » 
ecce convertimur ad gentes… Judwi autem concitaverunt rnulieres 
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réligiofas & honejlas E primos civitatis ; &, excitaverunt perfecis 
'onem in Paulum & Barnabam , & ejecerunt eos de finibus furs. At 
ill excuffo pulvere pedum in eos venerunt Îconium. Cm autem 
faëlus effet impetus gentilüim & Jidæorum cum Principibus fi LS ÿ 
ut contit umelits afficerent & lapidarent eos, intelligentes confugerunt 
ad civitates ‘Lycaons?, Liftram & Derben & univerfam in circuitu 
#Eionen &ibi evangelifantes erant. ... Cüimque evangelizaffent 
eivitati ill , & docuiffent multos , reverfi funt Lyfiram & Iconium 
& Antiochiam ,confirmantes animas difcipulorum , exhortantefque.___ 
ut permanerent in fide ..". & cum confhtuiffent illis per fingulas 
Ecclehas presbyteros , & Foraffent cum Jejunationibus > CONMIMEN 
daverunt eos Domino 1 in quem creédiderunt, 

» Paul & ceux qui étoierit avec lui , avant mis à la voile, & 
> étans partis de l’Ifle de Paphos , ils vinrent à Perge, ville de la 
» Pamphilie ; maïs jJean les quitta & revint à Jérufalem : eux 
ÿ" pouffant au-delà de Perge ; arriverent à Antioche de Pfidie , & 
» étant entrés dans la Synagogue, un jour de fabat , ils y prirent 
» placc. Après la leËture de la loi & des prophetes , les principaux 
» de la Synagogue leur envoyerent dire : nos Freres , fi quel- 
» qu'un d’entre vous a quelque difcours d’exhortation à prononcer 
» au peuple, parlez-lui ; Paul fe leva, & indiquant de la main 
» qu'on fit filence ;, il dit : Hfraëlites, & vous qui craïignez Dieu» 
‘5 écoutez. Le Dieu du peuple d’Ifraël choïfit nos Peres &illuftræ 
‘» fon peuple ; lorfquwils habitoient l’Egipte , &c.... Mais les 
‘» Anditeurs fortant de la ‘Synagogue , le prierent de parler de 
n nouveau fur le même-fujet , le jour de fabat fuivant.; & quand 
‘» Paflemblée fut rompue, plufeurs Juifs & plufieurs étrangers 
» qui adoroient Dieu, fivirent Paul & Barnabé , qu par leurs 
ju au les exhortoient à fe maintenir dans la grâce du Sei- 
“» gneur. Le jour de fabat fuivant , prefque toute la Ville s’affem- 
» bla pour entendre la parole de Dieu; mais à la vue de tant de 
y» monde, les Juifs excités par la jaloufie , contrarierent ce que 
‘» Paul difoit,& vomifloient des blafphèmes. Alors Paul & Bar- 
» »prabé dirent avec fermeté, c’étoit à vous. qu’il falloit annoncer 
» premierement la parole de Dieu ; puifque vous: la rejetrez , & 
». que veus VOUS jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle » 
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à.ñotis allons nos tôutrier vêrs les gentils ; ;-mais les Juifs ayañf ; 
» foulevé des fernmes dévôtes & honnêtes , & les principduX | 

_b dela cité, ils exciterent line perfécution contre Paul & Bars 
» nabé , & leschaflérent au-delà dé leur territoire; Ceux-ci après 
‘2 avoir op contre eux la pouflere de leurs pieds , s’en alles 
.» ) rent à Icône ; maïs les Gentils & les Juifs étant foulevés avec 

. » leurs chefs , pour leur faireoutrage & pour les lapider , ceux 
9» quien eurentavis, fe retirerent à Lyftre & à Derbe, villes dé 

| » la Lycaonie, & dans tout le pays circonvoifin; & ils y prés 

»choient PEvangile;& après qu’ils lenrerit prêché à cette Ville-là, 
» & qu’ils eurent inftruit beaucoup des perfonnes , ils fetournerent 
» à Lyftre, à Icône & à Artioche, fortifant les Difciples & les 
» exhortant à fe maintenir: fermes dans la foi. 4. Ér enfu LÀ 
» leur ayant ordonné des Prêtres en chaque . Eglife » à fait dé 
» prieres & des jeunes, ils les recommanderent a au Seigneur, en 
», qui ils avoient cru 


J'aÿ püifé ce texte dés les chapitres i3 Re 14 En vrais Atos 


des Apôtres, : * 
7 D "ou 


MESsstEURSs, Fu 


C'eft dans ce fublime tableau des trayaux Evange- 
liques des premiers propagateurs de la foi de J. C., 
que nous voyons tracés les droits de la puiflance Fe 
ce divin Sauveur à confiée. à fon Eglife , ou pour 
mieux dire, les devoirs qu’il a impofés à fes Miniftres, 
concernant l'établiffement de leurs fiéges. | 

C’eft l'important objet dont je dois vous entretenir 
aujourd'hui : veuillez donc continuer de m ‘honnorex 
É votre attention. WP 

_ Parcourir des pays: divers, alex de Ville en Ville 
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sai à (CAS | 
pour ÿ annoncer la parole de Dieu ; fufpendré en 
public les fonctions du facré Miniftere lors des per- 
fécutions , & fecouer la poufliere de fes pieds con- 
tre ceux qui refufent de l'entendre; n’établir des nou- 
veaux Miniftres, ou ne fixer leur demeure que là où 
les progrès de la foi & le maintien de la paix peu- 
vent le permettre, telles font les recommandations que 
Je Sauveur avoit faites à fes difciples avant fa mort 
(1): telles font auffi les régles de conduite que vous 
voyez ‘avoir été fidellement fuivies par Saint Paul & 
Saint Barnabé & leurs coopérateurs dans la carriere 
Evangélique. 

Ces dignes Apôtres voÿyageant , & par terre & par 
mer, pour annoncer l'Evangile à toutesles Nations, 
arrivent avec leurs coaffociés dt Saint - Miniftere , à 
Antioche de Pifidie; les Princes de la Synagogue les 
engagent à parler publiquement an peuple, ils ke font. 
Ils font priés de renvoyer la fuite de leurs difcours , 
À un autre jour , ils le font auffi. Néanmoins ils ex- 
hortent à la perfévérance les particuliers étrangers 
qu'ils avoient convertis au Jour, indiqué, toute la cité 
s'affemble pour entendre la parole de Dieu. Mais une 
bafle jatoufie anime les Juifs contre eux. Ces faux zé- 
lateurs de la loi fe portent à contredire, à blafphé- 
mer leur doétrine : ils fufcitent contre ces dignes 
promulgateurs de l'Evangile , des femmes diftinguces 
par une conduite honnête & une piété fervente. Ils 
foulevent auffi les principaux de la Ville, & les ex- 
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çitent àchaffer ces Sts. Apôtres, de leur banlieue. Ceux- 
ci déclarent Morse à ces ennemis de la parole de vie y 
qu'ils fe fontijugés eux-mêmes, indignes de la vie éter: 
nelle ; qu'ils vont paffer dans d’autres contrées ; ) pour 
l'annoncer aux Nations: & ils fécouent la pouffiere de 
leurs pieds contre eux. C'’étoit-là exécuter à la lettre 
ce que le Sauveur avoit fi exprefflément récommandé à 
fes difciples. Jufques-là cependant point d’erection de 
fiége, point d’établiffement d'Evêque , point d'or- 
dination de Prêtre, dans cette Ville rebelle à la pa- 
role de J. C. En toutcela ces Saints Apôtres ne fai- 
foient que fe Confort aux hi de leur divin 
Maître. A, 
Mais la charité de J. C. Bee ces bee Minifires 
de fa parole. Malgré tout ce qu'ils ont eu à fouffrir à 
Antioche , ils y reviennent ; y font des profelytes, &t 
fortifient las ames dans la foi ; c’eft alors qu ils or- 
donnent (2) des Pafteurs dans épaitue de leurs Egli- . 
fes , pour la conduite de ces nouveaux «fidéles : &t 
c'eft après la confécration. des. conduéteurs de ces 
nouveaux troupeaux de J. C., que Paul à Barnabé 
_ adreffent {des prieres à Dieu , obfervent des jeunes, 
& recommandent ces nouveaux Miniftres au Sei- 
gneur. 
Ordonner donc des Prêtres ou des Evêques par la 
confécration (3); adrefler au ciel des vœux ardens ; 
appuyer ces vœux par des jeunes aufteres &t des prie- 
res ferventes, pour «la ‘profpérité &t la perféverance 
de ces Saints : Miniftres ; c'eft à quoi s eft borné le 
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tieunes ; & telle eft auffi toute CAGE que leurs 
fuccefleurs ont à exercer à cet égard ; fi la puiffance. 
Civile ne va au-devant de la leur, & ne prévient leur 
follicitude par les établiffemens qui font de fon reflort, 
€ 'eft ce qi vont dreloppe les principes fuivans, 


ES 


Quoique aucun Evéque ne puifle exercer Les 
jonétions, de fon Miniflere, fans une Mif- 
f on divine » que le peuple ne peut jamais 

” donner;  ccperdant” autune puiflance EÉccle- 

Mc iMibée ñ'a lé droit de fournir le territoire 
ñéceffaire à l'érection d'aucun Evéché. Er 
lEglife en plaçant à cet effet , un Evéque 

dans un territoire convenable , ma point 
par élle-mémé | le droit d'autorifer ces 
Evêque & [es adhérens, à vacquer publi- 
guement aux foncfions de leur culte, mal. 
“gré la loi du Souverain. 








Nous. ne nous arrêtons point à prouver ni Ja né. 
ceffité d'une Miffion divine pour tout Evêque quel- 
conque , ni l'impoffibilité ou fe trouve tout peuple 
de l'accorder : ce font des vérités de foi, 
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Que l'Eglife n l'ait point le droit de fournir Le terré 


toire néceffaire à l'érection d’un Evéché ; c'eft encore 
Une vérité certaine & inconteftable : difons mieux ; 
c'eft un adâge qui fuit néceffairement de celui qui 
Nous prouve ques l'Eclife efi Jens territoire ; ; adâge que 
nos Prélats femblent perdre de vue’, lof is ten- 
tent de fronder les conféquences quien dérivent. 


Mais l'autorifätion dont il s'agit dans ‘notre pro- 
pofition, celle de vaquerpubliquement aux fon@tions du 
culte, renfermeroit néceffairement, dans l’idée de la 
puiffance fpirituelle qui appartient à l Epglife , un pou- 
Voir d'accorder à nn Evêque lé droit de vaquer pu- 
bliquement aux fonctions du faint-Minifteré., même 
-<ontre le gré de la puiffance civile. 1 

On nepeut donc attribuer un pareil poor: à P B. 
glife, fans lui prêter celui de renverfer l’ordre public 
“qu'établiroit le Souverain. ‘Celui-ci cependant, par la ! 
nature de {on autorité, eff tout-à-fait indépendanr,dars 
l'exercice de-fes droits, de la puiffance de J'Eglife. 
À la puiffauce civile feule à appartient le droit d’éta- 
blir l'ordre public, dele maintenir , & de diriger 
tout ce qui le concerne , vers le but & la fin qui lui 
font propres , favoir la Par & la RU “publi- 
que. : 


L'Églife ne feroit donc plus aie l'obligation de 
rendre à Céfar tout ce qui eff à Céfer : fi en plaçant 
ou en ordonnant un Evêque qu'elle deftineroit an fer- 


vice des ames d'un territoire convenable, elle étoiten | 
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(8) 
droit d’autorifer cet Evêque & fes Miniftres à exer- 
cer en public les fonétions du culte, malgré les dé* 
fenfes de la puiffance civile ; puifqu’elle pourroit alors 
priver cette puiffance de l'exercice d’un droit qui lui 
appartient inconteftablement &t exclufivement à toute 
autre puiffance fur la terre. 


ÿ. VIL 
L'Eplife ne peut par elle-même, aflurer la 
continuité de l’exiflance utile des Evéques 


dans un fiége. 


Cette utilité dépend en effet de la maniere dont le 
peuple de ce fiége voudroit accueillir la parole de Dieu, 
& permettre l’exercice des fonétions Epifcopales. Or, 
cét accueil ne peut être que l’effet d’une volonté libre 
des peuples. 

L'Eglife ne peut donc dans ancun cas, s’aflurer par 
elle-même de l'efficacité de l’établiflement d’un fiège 
Epifcopal. 





| 
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{ 
NE initié l'Bolife peut-elle par elle - même 
| fixer individuellenrnt le lieu du fiége d'un 
Evéché, ou circonfcrire fon territoire ; bien 
moins encore aufft peut-elle pourvoir à 
l'honnête fubfiflance d'une férie d’Evêéques 
qui occuperont ce fiéve, de même qu'aux 
frais du culte auquel ils feront tenus de 
vaquer. | 
La premiere partie de cette propofition, qui con- 
_ cerne la fixation des fiéges Epifcopaux & la circonf- 
cription des territoires , fe trouve établie par ce que 
nous avons déjà prouvé ( 6. V.). 
Nous dirons de plus que dès que, par un régle- 
ment de difcipline apoftolique qu indépendamment 
de fon obfervation univerfelle fe trouve littérale- 
_ ment exprimé dans l’Écriture Sainte, il a été déterminé 
que les Evêchés ne peuvent être établis dans d'autres 
lieux que ceux qui, dans les premiers âges du Chrif- 
tianifime, étoient appellés Cités. Civirates, & qu'on ap- 
pelle aujourd’hui Diocéfes ou Départemens ; dès que , 
dis-je, l'option des lieux de cette nature ou de. cette 
organifation civile , a été faite par une autorité auf 
refpeétable que celle des Apôtres eux-même, & 
qu'elle a été fur-tout conftamment obfervée dans tous 
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les lieux de la Chrétienté, le Pape & l'Églife elle- 
même, ne peuvent fe difpenfer aujourd’hui de s’en tenir 
à ces fixations & circonfcriptions générique des en- 
droits où un Évêché peut être placé. 

Difons plus , pour fermer la bouche même à l’ultra- 
montain le plus outré : Quand même l'Églife auroit 
elle-même partäla propriété du territoire local, la 
détermination de difcipline apoftolique ci-deflus énon- 
cée, une fois arrêtée , ni le Pape ni l’'Eglifeen corps 
ne peuvent s’immifcer à planter les pieux ou tracer 
les lignes d’une démarcation individuelle des territoi- 
res des Evéchés : c'eft-à-dire, que l’Eglife peut bien 
ftatuer par elle-même que a la ville qui fera chef- 
Heu de Diocéfe ou de Départemert, il faut un 
Evêché. Mais ce ne fera jamais à elle a ftatuer que ce 
lieu fera, par exemple, Werfailles , plutôt qu’une 


autre ville. 
Ïl en eft de même des bornes du territoire du Dio- 


céfe ou du Département. 

En effet, dès que la Nation en refferrant les limites 
des Diocéfes ou Départements voifins de celui de Ver= 
failles , a laiffé un territoire ifolé de tous ces mêmes 
Départements, & a formé de ce territoire ifolé , ua 

Département propre à Verfailles ; dès lors le territoire 
de l’'Evêché de Verfailles aura les mêmes bornes que ce 
territoire ilolé, en vertu de la régle de difcipline établie 
par les Apôtres eux-mêmes. Mais ce ne fera que tant 
qu'il plaira à la puiffance civile de ne point dépla- 
cer ces bornes. 





Le Cor } 

Quant aux autres parties de notre principe, qui 
énoncent l’impoffibilité où fe trouve l'Églife de pour- | 
voir par elle-même au traitement de fes Miniftres & 


_ 4ox fraix du culte, elles font auffi de toute évidence. 


x» 


| Le royaume de l’Eponfe de Jefus-Chrift n’eft pas plus 


de ce monde que celui de fon Epoux : quelque chérie 
qu'elle en foit, elle n’a reçu de lui aucun droit fur les 
biens temporels de la terre : fon divin Epoux à au 
contraire confeillé à fes Miniftres la pauvreté la plus 
abfolue ; & ne leur a promis pour récompenfe , que le 
royaume des Cieux. | 


HSE € 


L'érelion d'un Evéché en tant que lié à 
ordre public ou au régime focial, ne dé- 
pend donc de l'Eplife, ni quant à Jon éta- 
bliffément local, ni quant à [a conferva: 
tion utile & permanente. Et l'Eplife ne 
Peut par elle-même contribuer à cette érec.. 
tion, qu’en ordonnant ou en Je propofant 
‘ordonner des Evéques valablement élus A 
6 en failant des vœux pour la continuité 
de la ferveur des Fideles & ‘des Minifires 


rdonnés. 


Ces vérités font une conféquence néce faire de ce 
; À 6 

















QC 
qui vient d’étre établi, & une régle de conduite Prui- 
vre, dont le modele fage & édifiant fe trouve tracé 
dans ce que pratiquerent Saiut Paul & Saint Barnabé 
avec les collaborateurs de leur faint-miniftére dans 
Antioche, comme vous l'avez entendu , Meffieurs , 
dans notre texte ci-deflus. 

Que peut faire de plus en effet l'Eglife : a cet égard? 
Eft-ce que fi malgré les prieres de cette tendre Mere, 
malgré {es prédications, fes jeûnes & fes recommen- 
dations à Dieu, les habitans d’une contrée abandon- 
noient la foi, & négligeoient de faire régénérer leurs 
enfans par les eaux facrées du baptême ; eft-ce que 
ceux-ci ne feroient pas inacceffibles à fes foudres ? 
tandis que leurs Peres n’auroïent plus que du mépris 
pour ces fortes dé peines purement fpirituelles? Cette 
Mere fi juftement alors éplorée comme une nouvelle 
Rachel , ne pourroit donc tout au plus, en verfant 
des larmes améres fur le fort de fes enfans, que con- 
tinuer d’ordonner des Evêques dont le facerdoce 
feroit entiérement détaché du régime focial, & dont 
les travaux feroient abfolument sfroadnet Tout 
Evêque dans ce territoire , ne feroit-il donc pas alors 
_ comme cette poule allégorique dont nous parle Jefus- 

Chrift, qui voulant raflembler fes chers pouffins fous 


fes ailes, les appelle, fans que ceux-ci daignent du 
tout l'écouter ? 
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L’'Afemblée Nationale # a donc porté aucuné 
atteinte à la puiffance fpirituelle de ? Evlife, 
en flatuant par Jes Décrets qw’il Y auroit 
des nouveaux Evéchés en France ; en dé 
terminant individuellement les lieux dé 
leurs fiéges, & en circonfcrivant leurs ters 
ritoires ; bien moins encore en mettant au 

|, Premier rang des dépen/es nationales, le 

traitement de ces Evêques, & Les fraix du 

culte divin à remplir dans leurs Diocéfes 

où Départements ; & en décerrant enfire 

au peuple l'obligation de ne faire que des 

élections légales , & aux élus celle d'obtenir 

de qui de droit l'inflitution canonique & le 
Sacrement de l'Ordre néceffaire, 


Cété autre propofition fuit aufii évidemment de 
| tout ce qui a été ci-devant avancé ; & fe trouve établi 
en détail par les principes précédens, 
_ Les décrets de notre diete augufle ne renferment 
sependant d’autres propoñtions que celles dont les 
objets font énoncés par cette derniere aflertion. Ce fe- 
roit donc fe fouiller du crime de la calomnie envers 1105 
fublimes Légiflateurs » que de dire que l'erreur a en: 
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traîné /a puiffance civile de France, hors de [es propres 
limites ; qu'elle-a contredit les principes de la Religion, 
J'oferai dire que c'eft manquer aux repréfentans de la 
Nation, de tenter de l'infinuer. 

Mais , nous dira - t- on peut-être une décifion fi 
tranchante contre des prélats français , ne feroit- 
elle pas irréfléchie , vu ce qui s'eft confiam- 
ment. pratiqué dans l'Eglife? Non, Meffeurs, à en- 
vifager , même fous ce rapport, la queftion que Je 
traite, la folution ne peut du tout en être dirigée con- 
tre l’augufte Sénat de la France, par un Evêque 
Français. Eft ce à des Prélats qui ont juré, avant 
leur facre, de maintenir de tout leur pouvoir les 
droits du Souverain & les libertés de l'Eglife Gai- 
licane, à oppofer à nos Répréfentans aucun ufage con- 
traire à ces droits inaliénables, à ces maximes faintes ? 
_ Eft-ce à des Miniftres d’une Religion protégée & 
dotée par une Nation, à oppofer des déterminations 
prifes par des Evêques des premiers âges, forcés à 
habiter ces antres fecrets de l'Afrique , où fe cachoit 
la Religion perfécutée, ou tout au moins méprifée 
par des Empereurs payens? Des, Prélat s Français 
pouvoient ils cppofer à la Nation de France, des 
. Canons des Conciles qui, malgré leur haute antiquité, 
n'ont. jamais fait partie de l’ancien corps des Ganons 
reçus d’un confentement univerfel par toute l’Eglife 
Catholique , ou décrétés en France , qui forment le 
. code des Canons de ce Royaume? ( 5 ) | 
MM. les Prélats figuataires pouvoient-ils en nous 
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(15) 
citant ces mots du II Concile de Carthage : Ejus vi- 
delicer voluntate in cujus poteffate eff Diæcefis conflituta ha- 
beat Epifcopum (*), à l'appui de leur prétention; pou- 
vcient-ils de bonne foi retrancher lé contexte qui pré 
céde immédiatement Ces mots ; puifque ce contexte 
énonce comme un préalable abfolument néceflaire à 
la conceffion d’un nouvel Evêque, le vif défir du 
peuple ? Les voici ces mots fupprimés qui précédent 
les paroles que MM. les Evêques de l’Affemblée ont 
oppofé : Et fi accedente rempore,crefcénte fide Dei , popu- 
dus multiplicatus defideraverit proprium habere reorem. 
Enfuite vient le texte cité par ces prélats : ejus vide- 
liceë vo luntate in cujus poteflate eff diæcefis conffisuta , 
abeat epifcopum (6), | L 
C’eft donc auf à ce defir & à cette volonté du peu- 
ple ,.que le III Concile de Carthage , fubordonna l'éta- 
bliffement des nouveaux Evêques , par fon foixante- 
quinzieme canon; puifque celui-ci ne fut fait que 
pour renouveller celui du Concile précédent. On ne 
peut même difconvenir que ces mots : Ejus videlicer 
voluntate in cujus poteffate eff Diœcefis conflituta , ne 
peuvent & ne doivent être entendus auffi de la 
puiffance féculiere ; fi celle - ci l'exige; puifqu'un 
même Diocéfe dépend, fous différens rapports, de 
June & l’autre puiffance, | 
Cette interprétation eft d'autant plus fondée, que 
Balzamon ,'en citant”les Conciles de Carthage qu'on 


(*) Voyez lesexte cité par MM les Évêques à leur n°, (23 ) 


| 








(16) 
nous oppoie, aflure qu'il a été arrêté par leurs c4» 
nons, qu'un grand Concile lui-même ne peut, fans 
les ordres du Roi » établir des nouveaux Evêques (7). 

Mais rappellons à MM. les Prélats, puifqu’ils le 
veulent , les änciens ufages concernant l’ére@ion des 
Évêchés; parcourons les divers monuimens de l’hiftoiré 
Eccléfiaftique & civile. 

Nous avons déjà vu comment les Apôtres établi 
foient des Evéchés : c’étoient plutôt des fondateurs 
- de la foi ; que des fondateurs des fiéges. Après avoit 
annoncé l Evangile dans un pays, ils y laifloient des 
Miniftres : Reliqui te cretæ , avec pouvoir d’én ordon- 
ner d’autres , ut conflituas RE logs À 

Ceux qui dans la füite furent prêcher Jefus - Chrift 
aux Nations les plus reculées , fuivirent le même exèm- 
ple. He poffquam in remotis ac barbaris regionibus FI- 
DEI, FUNDAMENTA JACERANT, aliofque 
. paffores conffituerant ; àd alias gentes properabanr. C'eft 
le témoignage que nous rend Eufebe , en fon hiftoire 
Eccléfiaftique, liv. 3, chap. 37. 

Au commencerent : ; nous dit M. l'abbé Fleuri (**) 5 
les É vêques les plus s'appliquoient d'eux-mêmes s 
ces miffions ; quand ils les négligeoient + leurs fupérieurs 
en prenoient foin. Ce n’étoit donc point à un Concile 
qu'il falloit avoir recours pour ériger un Evêché > fui- 





mt 
Cf) Epift. S. Paul. à Tit., chap. 1. 
€**) Inft, au droit Eccléfiaft. part. 1, chap. 1$+ 





Ca) 
vant ce favant auteur. Quand ils ( les Evêques les plug 
proches ) négligeoient ces miffions , leurs fupérieurs , 


continue t-il, es prenoïent foin ;, & La chofe eff venue à ce 





PRE , que depuis huit ou neuf cents ans, il ne s'en ef£ 
guere fait de confidérables , fans autorité … Pape. 
Telle ef donc une des origines du pouvoir qu'ont 
exercé les Papes. concernant les érettions des 
Evêchés ; la négligence des miffions de la part des 
Evêques dans les pays de leurs voifins infideles. 
Quand Les inférieurs n'exercent point , dit à ce 
fujet le P. Thomaffin (*), pendant un long efpace 
de semps un droit qui leur appartient, il demeure au 
Jupérieur à qui ils Fm’ l'avoir abandonné, | 
Si à cette origine [du pouvoir des Papes ; on réu- 
nit l'influence des fanfles décrétales , cette invention 
perfide d’un indigne fauffaire qui a tout boulcverfé , 
tout flétri dans le régime éccléfiaftique , c’eft alors 
qu'on aura découvert les véritables fources des ufur- 
patious des Papes concernant l érection des fiéges des 
Evêques. L 
‘Avant -la fatale époque de l'introduétion de ces 
faux monumens qui feront à jamais la honte du chrif= 
tianifme , & depuis que la croix du Sauveur fût ar- 
borée fur le trône des Céfars, les Empereurs érige= 
rent des Evêchés, fonderent des Eglifes , établirent 
des Métropoles , unirent les Archevêchés & les Evé- 
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G3 
(*) Ditipl. Eccl., part.4, liv. 1, ch. 19. 








(18) 
ghés , en uniffant ou divifant les Provinces de leur 
Empire, Hildefein & Thomañfin après lui, racontent 
Comme l’'Emperereur OthonlI érigea fept Evéchés 
dans un Synode du Royaume de Bohéme US 

En France même > NOS annales ne nous fourniffent- 
elles pas les preuves les plus convaincantes des prin- 
Cipes que nous avons à cet égard. 

D’après l’étroite intimité qui régnoit } entre Saint 
Remi & Clovis I » depuis fon baptême : d’après la 
confiance diftinguée que ce Roi avoit ën fon confécra- 
teur, & les largefles dont ce Premier combla les Egli- 

des de {es Etats ; qui pourra croire que létabliffement 
d'un Evêché à Laon » qu'on nous oppole, ait été fait 
par Saint-Remi fans la participation & le confente- 
nent de Clovis ? Sigebert , fon petit fils de , n’éri- 
gea-t-1l pas l’'Evêché d’Arfite > en lui foumettant cé 
qu'il poflédoit dans le Rouergue ? 

Carloman , dans une affemblée de la nation, n’éta- 
blit:il point des Evêques dans des cités, & un Arche- 
vêque, nommé Boniface, pour dominer fur eux ( 8 y? 

Pepin ne fit-il point des difpofitions femblables 
dans l’Affemblée de Soiflons (0) en 744 ? 

Charlemagne , après la conquête de la Saxe, ne for- 
ma-t-il pas dans ce Royaume, en 749 , huit Diocefes, 
dontlui même détermina les limites(1o)individuelles ? 

Enfin, Louis le Debonnaire n'érigea-t-il pasauffi nn 
Evêché en 8342 | 


L (*) Voyez Thomaflin » Difcipl. Eccl. , p. 3 ,liv.r > Che 9 


(19) PERTE 

Tous les capitulaires de ces Rois fe réuniflent 
donc en faveur de nos affertions. 

En un mot , ces fortes d’établiffemens dépendoient 
infiniment plus, dans l’affermiffement de leur durée, 
de la puiffance féculiere | que de la puiffance ecclé- 
fiaftique ; puifque le miniftere de celle-ci étoit de fà 
nature borné à l’ordination momentanée des Evêques 
& aux prieres faites par l'Eglife pour le fuccès de 
leur miffion. C'étoit donc à la puiffance féculiere 
qu’on‘attribuoit à jufte titre les érections des Evéchés. 

Mais quand l'ignorance & la barbarie fe furent 
répandues fur toute la chretienneté ; quand il fut 
poflible à des vils flatteurs des Papes, de fabriquer 
impunément des titres dont perfonne n’étoit en état 
de connoître la fuppofition, comme auffi de les pu- 
blier fous le nom des Saints Papes des trois premiers 
fiecles ; alors les Vicaires de J. C. , devenus & rEgar- 
dés prefque par tout comme les arbitres des couron- 
“es, purent bien plus atfément s’arroger le droit ex- 
_clufif de diftribuer les mitres & de fonder & ériget 
fes Evêchés. Ce pas vers la fuprématie eccléfiaftique 
ab{olue, fut d'autant plus facile , que le Pape ayant de 
droit divin , une primatie de juridiction à exercer fur 
chaque Eglife en particulier, exiftante ou future, 
conformément aux faints canons, il avoit réelle- 
ment le droit d'envoyer des Prélats miffionnaires dans 
toutes les régions des infideles, pour y prêcher la pa- 
role de Dieu & y fonder la foi. C’eft auffi en ce fens 
qu’on doit interpréter les paffages des faints Auteurs 








(20 ) | 
eccléfiaftiques ‘qui ont écrit fur ce fujet poftérieure- 
ment aux faufles décrétales. 

Ainfi Saint Bernard,dans le douzieme fiecle,regardoit 
comme l’effet de la plénitude de la puiffance accordée 
au Siége Apoftolique , fur les différentes Eglifes de 
l'univers , la referve que fe faifoient les Papes d’éri- 
ger les Siéges des Evêques (*). 

C’eft fans donte l'autorité de ce Saint Docteur , 
réunie à la coupable démangeaifon de favorifer les 
prétentions exhorbitantes des Papes, qui a fait dire 
au coriphée des ultramontains, le Cardinal Bellar- 
min , que le Pape peut feul transférer , créèr les 
Evêques , divifer , fupprimer leur Evêchés ; en ériger 
des nouveaux , les rendre métropoles, ou changer 
les métropoles en Evêchés . felon que ces change- 
mens lui paroîtront convenables & néceffaires. 

Mais malgré toutes ces prétentions des adulateurs 
de la cour de Rome, les Papes n’ont jamais fait des 
changemens dans les Diocefes du Royaume de Fran- 
ce, fans la participation & le confentement de nos 
Rois. Le P. Thomafïin en trois différens endroits de 
{on traité de la difcipline, confirme par des exem- 
ples Gette propoñrtion, 

… Si donc les bulles que Jean XXII ofa publier pour 
l'éreétion de plufieurs Evêchés dans le Languedoc , 
& fur-tout dans le pays Fouloufain, #2 pago Tolo- 
fano , ne font mention d'aucun confentement exprès; 





(#) Epifte 130 


(2x) 

ni 4 la Nation. ni du Roi ; c'eft que les droits de la 
Nation étoient alors généralement oubliés, & que nos 
Rois mollifloient trop fur lesufurpations de la cour de 
Rome. Mais l'abus crie toujours : abus femper clamat : 
tout abus eft à jamais imprefcriptible. Auffi notre 
augufte Sénat , attentif à fa voix , a-t-il porté la hâche 
Nationale de la France , aux plus profondes , tout 
comme aux plus. fortes racines des abus de toute 
| efpece. 1. 


* Cette attention févere à rétablir l’ordre Par touts 
cette applicâtion conftante de nos Repréfentans à 
écarter pour jamais tout ce qui pourroit déformais 
le troubler, ne méritent donc que les plus brillans 
éloges. 


Vainement nos Prélats réclament-ils l'obfervation 
des formes canoniques , le confentement des Evêques 
ou celui des autres parties intéreflées. Tout intérêt 
privé ne peut que difparoître & s’anéantir auprès de 
l'intérêt commun de toute une Nation, dont fes au- 
guftes Repréfentans font l'arbitre fouverain.. Et quant 
‘an vain prétexte du trop ou du trop peu de foins 
qu’exigeroit un nouveau fiége, nous répondrons 
toujours que puifqu'un Evéché n'eft établi que pour 
l'avantage de la puiffance civile , fon fige eft une de 
_ces chofes qui, comme le dit Saint Gregoire le Grand, 
font faits pour les lieux & non les lieux pour ces 
chofes ; &que conféquemment c’eft au difcernement 
& à la volonté de la puiflance civile elle même , que 








( 22} 4 | 
toute autorité Eccléf aftique doit néceffairement s'en 
rappoñter pour ces mêmes objets. 

El me reftera encore, MEssiEURs , à vous païler 
de l’inftitution canonique des Evêéques, & des élec- 
tions que la conftitution civile du Clergé de France 
introduit. Mais vu la nécefité d'établir à ce fujet 
le droit de la Nation concernant les changemens dans 
fa difcipline Ecclefatique, & que le développement 
de ce prigcipe nous porteroit trop loin , vousrne per- 
mettrez d'en faire le fujet d’une autre préleçon. 





NOTES ET TEXTES CITÉS. 


_() V4 TE : ecce ego mitto vos ficut agnos inter lupos. Nolite portare 
facculum , neque peram. in quamcumque domurm intraveritis » 
primum dicite : pax huic domu : & fiibi fuerit fils pacis, requief. 
cat fuper illum pax veftra ; fin autem , ad vos revertatur. In ea- 
dem autem dome manete , edentes & bibentes quæ apud illos 
fünt: dignus eff enim operarius mercede fu4. Nolite tranfire de dore 
ën domum. Et in quamcumque civitatein intraveritis , & fufceperins 
vos, manducate quæ apponuntur vabis. «in quamcumqe autern 
civitatem intraveritis ,.& non fiufceperint vos, exeuntes in plateas, 
ejus dicite : etiam pulverem , qui adhæfi t nobis de civitate vefiræ 
EXTErgimMus Lt VOS : tamên hoc fcitote , quia appropinguavit Fée 
Dei, Luc.cap. 10. 

(2) Ordonnent des Pafteurs &c. Nous avons rendu le mot 
confhtuiffent de la vulgate, par le verbe ordonner ; parce que 
w c’eft ce que fignifie ici & dans d’autres endroits du nouveait 
5 Teftament le mot grec, veporovirævrée. Les Saints Peres fe 
‘» fervent communément des mots geporouriæ & geuparovis pour 
.w marquer la confécration & l’ordination qui fe faifoit par l’im 
» pofition des mains » 








*> 


(23 » 

Cette note que nous avons extraite de celles du Pete V'Alleman s 
 Jefüite , fur ce même texte , eft très-eflentielle à obferver pour la 
olution de la queftion que nous agitons. 
(3) Sous le nom de Prétres on comprenoit dans les premiers 
fiécles de PEglife & les Evèques & les fimples fPrêtres. Nous en 
avons une preuve bien convaincante dans les $ & 6e. verfet du 

remier chapitre de lEpitre 5: Paul à Tite , que nous avons 
citée ci-deflus, ($&. IV ). 

(4) Cum -Æcclefia m neminem judiqum: exerceat, qui non pris 
in ipfam per baptifini januam fuerit ingreflus, Quid enim , inquike 
Æpoltolus, des, qui foris funt ; judicare ? fecis eft de domef: 
Rcts fidei ; quos € hriflus. Dominus lavacro baptifmi fui orporis 
mermbra femel effecit ; Concil. Trid. fefl. 14 , cap. 2. 

» (5) Nous nejtenons donc en France, pour droit canonique,que 
> les canons reçus d’un confentement ‘univerfel par toute l’Eglife 
» Catholique , ou bien les canons des Conciles de France, & 


.» les anciennes coutumes de l’Eglife Gallicane. Ainfi nous rece- 


» Yons premierement tout l’ancien corps des canons de l’Eglife 
» Romaine, apporté par Charlemagne , mais depuis oublié pen: 
» dant long-temps ».) : à 


Inftitut. au droit Ecclefaft. par M, l'Abbé Fleury. 


En notte ileft dit: » Cetancien corps de canons eft la come 
» pilation qui fut faite ,. enfuite des quatre Conciles.généraux de 
» Nicée, Conftantinople, Ephefe & Chalcedoine, & des cinq 
» Conciles particuliers d’Aneyre , de Neocefarée, de Gaugres Û 


_» dAntioche & de Laodicée , confirmés & approuvés par Les 


» quatre Conciles généraux dont on a parlé. Cette compilation 
» fut intitulée : l'orpus canonum : & l'Eglife d'Orient y avoit 
» recours... Pour ce qui eft de l'Eglife d'Occident , elle {e 


» fervit d’abord d'une traduétion latine de cet ancien Code cano- 


» nique de PEglife d'Orient, & de l'abrégé des canons de] Fulgentius 
» Ferrandus, Mais vers l’an $27 , Denis le Petit fit une autre 


5 tradution du Code de - VEglife univerfelle , & dans fa com- 


» pilation , compofée des Conciles tant grecs que latins, il fit 
5 entrer cinquante canons des Apôtres reçus & approuvés par 
» l'Eglife, & quelques décrérales & conftitutions des Papes ; de. 





(24) 
n'puis Sirice , jufqu’à ‘Hormidas. Cette compilation fut fibien re- 
» çue de toute l’Eglife Romaine , qu’on lui donna le titre de codex 
» canonum Ecclefiæ Romane , ou bien, Corpus canonum. C’eft 
5 de ce Code où corps des canons , que le Pape Adrien Il , 
» donna à l'Empereur Charlemagne un épitome , afin d'inviter ce 
» Prince à le faire toujours obferver dans fes Etats, comme fes 
» Prédéceffeurs avoient fait ; & il le pria de l’envoyer à toutes Le 
» Egiüfes d'Occident ». 
Ileft donc inconteftablement certain que les canons des II & 
III Conciles de Carthage, qu’oppofent MM. les Prélats fignataires, 
n'ont jamais eu force de loi en France. | 
- (6) Felix, Epifcopus Selemfelitanuis dixit : Etiam, fi hoc 
; “Placet Sanétirati veftræ , infinuo , ut Diæcefes quæ numquam Epif- 
copos acceperunt , non habeant ; & illa Diæcefis, quæ aliquañdo 
habuit , habeat proprium. Et fi accedente tempore, crefcente fide 
Dei, populus multiplicatus defideraverit proprium habere Rectorem » 
ejus videlicet voluntate , in cujus poteftate ef Diæcefis confhtuta ;- 
habeat Epifcopum , fecundum autem hanc profecutionem Sanctitas 
vetra æflimet , quid fieri debeat. Genedius Epifcopus dixit, fi pla- 
cet infinuatio fratris & Cocpifcopi noftri felicis , ab omnibus confir., 
metur , ab univerfis Epifcopis dictum eft, placet.  Concil. Carthag. 
II, Afle 300. Calle $e 
(7) Fieri Epifcopos de novo in Parochüs fine Regio mandato 
non permittitur , etiamfi millies confenferit , qui eam habet Epifco- 
pus. Synodicé enim confhitutum eff ut nec ipfa magna fynodus. Bal- 
zamon in can. 60. Carthag. Et T'homaff. part. 3 , liv. 1 , chap. 9. 
(8) In nomine Domini noffri Jef Chrifti. Ego Kalomannus dux 
& princeps francorum, anno ab incarnatione Chrifi DCCXLII. Per 
concilium Sacerdotum & optimatum meorum ordinarimus per civi- 
tates Fpifcopos , & conflituimus fuper eos Archiepifcopum Bonifa- 
cium , qui eft miffus Sanéti Petri ; Cap. Baluz. Tom. 1 , pag 146. 
(0) In Dei nomine & Trinitatis. Anno DCCXLIV , ab incarna- 
tione Chrifhi ... Ego Pippinus dux & princeps Francorum . .«.. 
conflituimus per Concilium & optimatum meorum , & ordinavimus 
per civitates legitimos Epifcopos ; & idcircô conflituimus fuper eos 
Archiepifcopos Abit & Ardobertum, Ibid. page 157e: 
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{10) In nomine Domini & Salvatoris noftri Jefu Chrifk. Karo- 
dus, divina ordinante providentiä , Rex. ... Noverint omnes Chriftt 
fideles , :gitod Saxones. . . . . Proindè omnem terram :eorum an-» 
tiguo Romanorum more in Provinciam redigentes.& inter Epifco- 
pos certo limite diflerminantes , feptentrionalem illius partem , quæ. 
eft pifcium ubertate ditiffima , & pecoribus alendis habetur aptiffi- 
mia ; pio Chrifto & Apoftolorum forum principi Petro pro gratia® 
rum actione devotè obtulimus , fibique in Wigmodia in loco Bremon 
vocato , fuper lumen Wirakam , Ecclefiam & E pifcopalem flatui- 
mus Cathedram. Huic parochiæ derem pagos fubjecimus ; quos 
etai abjectis eorum antiquis vocabulis & divifionibus in duas re- 

degimus provincias , is appellantes nominibus Wigm odiam &. 
Lorgoe -— infuper ad præfatæ conflruttionem Ecclefiæ in fupra- 
dictis pagis feptuaginta manfos cum fuis colonis offérentes totius 
hujus parochia incolas , decimas fuas Ecclefiæ fuoque proviforis 
fideliter perfolvere hoc noftræ majejlatis prœcepio , nee non, & 
Mogontiacenfis Epifcopi Lullonis , omniumque qui affuére Pontifi- 
sum concilio , eamdem Bremenfem, Ecclefiam cum omnibus Jus 
appendiciis Willekaldo , probabilis vite viro , coram Deo & Sanétis 
ejus commiffimus quem etiam primum ejufdem Ecclefiæ III. Idis 
Julii confecrari fecimus  Epifcopum. . . . .. . .. Quamobrem 
‘quia Dominus omnipotens in gente Frefonum, ficut & Saxo- 
nus offium fidei aperuit, partem  prenominatæ regions , 
videlicet Fræfiæ, que sontigua huic parochiæ effe difnofritur » 
sidem Bremenfi Ecclejiæ fuoque provifori Willehado Epifcopo 
ejufque fuccefforibus, PÉRPETUALITER DELECAVIMUS 
RETINENDAM. Et quia cafus præteritorum nos cautos faciunt 
in futurum , ne quis , quod non optamus , aliquam fibi in eadem 
Diccefi ufurpet poteflatéem , certo eam limite fecimus terminari ; 
eique hos terminos mare oceanum ; Albiam fluvium , Liam Stein- 
bach ; oftam Mulinbach , motam paludem .quæ dicitur Sigefride- 
mor ; Quiffinam , Ghefennor > Afchbroch , Wifebroch , Bivernam , 
Uiernam , iterumque Offam ; ab Ofla verd ufquequo perveniatur 
ad paludem que dicitur Caldembach , deinde ipfam paludem ufque 
En Wermpnam fluvium ; à Wempna verd Bicinam Farflinam ufque 
in Wirroham fluvium ; de hinc ab orientali parte. : ‘. . ex geci 








f 26 ) | 
dentalr autehi parte. : : .. iterumque mare firmos & intrangref: 
fibiles cireumfcribi juffimus. Et cujus donationis ac circumfcriptionis 

A aicforitas noftris futurifque temporibus ; Domino protegente valeat 
inconvulfa manere , manu propri& fubfcripfimus , & annulli noftri 
émpreffione firmari juffimus, Signum Domin: K AROLI Regis in- 
victifjimis HILDEBALDUS Archiepifcopus Éolonienfis & facre 
Palatii Capellanus , recognovi. | 

P . Data II, Idus julii onno Dominicæ incarnationis DCCLXXXIX , 
FT XII, anno autem regni Domini Karoli XXI aëtum un 
palatio Nemetenfi feliciter: Arrien. 
Qu’a fait de plus Paflemblée Nationale pour la France, que ce 
que fit alors Charlemagne pour la circonfcription & l’établif- 
*ement des Evêchés en Saxe ? 
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